
CAMUS (Marce l ) , Châlons 1903. — Le 15 Décembre, une nom-
breuse délégation du Groupe Ardennais assis tai t à l ' i nhumat ion de 
notre cher camarade Camus. 

Pol D u r y (Châlons 1903), ami de près de q u a r a n t e ans du défunt, 
avec qui il é tai t en 1899 à l 'Ecole Professionnelle  Supérieure de 
Charleville, prononça l 'adieu dont nous ext rayons les notes nécrologiques 
qui suivent : 

Marcel Camus, entré à l 'Ecole des Arts et Métiers de Châlons-sur-
Marne en 1903, s'y m o n t r a tou t de sui te appl iqué au t r ava i l et 
adroi t manue l lement , profitant  dans les mei l leures condi t ions de ses 
trois années d'école. 

Ce fut  aussi un t rès bon camarade qu i a ima i t à se re t rouver au 
milieu de ses compagnons ardennais , où il se pla isa i t à l 'évocation 
des souvenirs de sa peti te pat r ie . D'aspect un peu sombre, ne se l iant 
pas au premier contact , il é tai t comme le symbole vivant de la forêt 
d 'Ardennes, où d 'a i l leurs il é tai t né. Mais, comme cette forêt  sait se 
révéler mervei l leuse à celui qui se donne la peine de la connaî t re , 
Camus savai t révéler un cœur d 'or aux amis qu i vivaient auprès de 
lui . 

Sorti de l 'Ecole de Châlons en 1906, il fait  une année de service 
mi l i ta i re au 148e Régiment d ' Infanter ie  à Givet. 



De 1907 à 1909, il débute à la maison Gustin, à Deville ; de 1909 
à 1911, il appart ient à la Société Lorraine des Etabl. de Diétrich, à 
Lunéville. En 1911, il se fixe  à Nouzonville où, en collaboration avec 
M. Paul in Maudiene, son beau-père, il dirige la firme  qui portera en-
suite son nom. 

Mobilisé eu 1914, il part au Front avec le 19e batai l lon de chas-
seurs et il combat sous Verdun, dans la Somme et sur l'Yser ; sa 
conduite lui vaut la médaille de l'Yser. 

Démobilisé en 1916, il collabore avec toutes ses connaissances tech-
niques, à Saint-Etienne tout d'abord, puis à la Société Lorraine des 
Etablissements de Diétrich, à Argenteuil ensuite. 

En 1919, il rentre à Nouzonville où il doit faire  renaî t re sa propre 
industrie. Silencieux et travail leur, il sait se reconstituer une clien-
tèle fidèle  dans ses spécialités. 

La confiance  de ses collègues de la Chambre Syndicale des Indus-
triels de Nouzonville l 'avait, d 'ailleurs, délégué dans plusieurs mis-
sions délicates, et désigné comme candidat patron au Conseil des 
Prud 'hommes. 

Camus s'était, entre temps, créé une famille,  et son foyer  était 
sa joie. 

La manifestation  de cette bonté qui le caractérisait , nous la re-
trouvons dans cet amour des siens, et aussi dans sa collaboration 
active aux Sociétés de secours mutuels, où jamais il ne manquai t 
de participer aux t ravaux des Comités. 

Sa santé depuis quelques années, était devenue chancelante ; 
un mal impitoyable devait avoir raison de lui. Peu à peu, les nou-
velles devenaient plus graves ; et le 13 Décembre, entouré des siens, 
Il nous qui t ta i t pour toujours . 

Au nom de la grande famille  des Gadz'arts à laquelle Marcel 
Camus était t an t attaché, nous prions son épouse, ses enfants  et sa 
famille  d'agréer nos respectueuses condoléances. 

Puissent les témoignages de notre sympathie dont ils sont au-
jourd'hui l 'objet être un adoucissement à leur douleur. 


